
LÊ SAMEDI
A L'OPÉ~RA

iMlcuati.-Quiel cynisme ! comment (les créatures il
pe-tent osent-elles se faire voir comme ça ?

.lIm0e,- -t isrien, Maria ! tu ferais rire dle toi avili
rance. 'l' ne vois donc pas que c'est les tableaux vivais
parle tait ;regarde bien la peinture.
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LE LAIT

Le lait est un alimtt-nt complet par excellence,
renfernmant tous les éléments des corps liquéfiés,
épurés et assimilables, et capable à lui -seul d'en-
tretenir la vie. Sa sitmilitude avec le sang est si
grande que, dans les cas d'hémorragie "rave, oni
a pu injecter dlu lait à la place (le sang et obtenir
le nîmie résultat.

Toutefois, les effets qu'on lpeut obtenir de Item-
pîlot du lait varient suivant 'aitîinal, producteur,
suivant sa nourriture et surtout suivant l'état (le
si. santé.

On sait qu'il y a (les estotmacs absolutment re-
ililles au lait eii gétnéral ou à tt lait déterminé,
soit à cause dle la variation (le composition des
di(férentst laits, soit à ceuse de leur arome spé-
cial. On sait égaletuent que les éléments cotîsti-
tutifs (le chaque lait varient et poids suivant la
nourriture de l'animal, au point que des acci-
dents graves, parfois mêmne mortels, omnt pu sur-
venir, sans autre cause, chez les enfants sounmis à
l'alaitenient artiticiel. insistons sur les désordres
(lue peut pîroduire l'usage du lait fourni par tini
animal mialadle.

L'affection pleut être de nature non imfectueuse.

En ce cas la maladie ayant toujours
pour conséquence des iiodifications
dlants la nîutrit ion dles cel luii3', il fau t
admettre (lue les maladies iiluent sui-
sa comîposition et peuvent l'altére'r

.jusqu'à lui (tonner une action nuisible.
Oli a vu des enfanîts mourir pour
avoir tété immédiatemtent après une
vive colère ou une forte émotiotn
éprouvée par leur mère. Il nl'y' aurait
rien d'étonnant à ce qlue les mlah-
dies aî",uil remîdi.4sent le lait capable
de produire de pareils cillets sou- les
enfantsi. MaiS onn'a îmis vu dcexm--

p ple de désordres graves survenus chez
les adultes pour avoir bu, sciemmîent
ou non, du lait dl'animiau x atteints (le

,~J~ nialadjesý lion contagieuses.
~/4* Quant aux accidents dus à l'usagei,

(ldu lait fourni par des animaux at-
teints dle maladies contagieuses, ils
sont en réalité très peu nomblreux,
car beaucoup dle maladies infectieuses

Ili se res- paraissent ne pas laisser passer leurs
- to ign. gemesdans le lait sécrété. Faut-il

its dont on adlmettre q~ue le nianiplon mammaire
les arrête et a'.ît coiimei une bouie
filtrante, ou que les germes existant
dans le lait sont détruits par les sucs

et !'action de la digestion'? C'est un point à éclair-
cir, Mais il sullit de savoir que le lait peut con-
tenir des germes de turberculose et communiquer
la contagion ce qui rend très utile lat précaution
(le n'administrer, surtout aux enfantsi, que du lait
bouilli. Que si cette opération fait per-dre au lait
quelques-unes dle ses qualités nutritive ou le rend
dillicile à supporter pour certains estomacs, on
pourra, au lieu dle le faire bouillir, l'additionner
d'une quantité suliqaitte dle sirop d'acide phénique,
de phémiate, d'ammoniaque ou de sulfo phénique.

Dit ON.

FAUTE DE S'EXPLIQUER{

-Oui, mes chers aniis,-disait une future belle-
mère à deui« épouseurs probables, en leur dési-
gnant deux charmantes de-noisellrs, Entourant
un énorme monsieur chauve, - nies (feux jeunes
filles, que vous ç-oyez, là-bas, sur le canapé, ont tini
mmillioni bien liquide entr'elles deux.

Pleins d'ardeur, les deux infortunés épousèrent
et ce n'est que le lendemain des noces qu'ils ap-
prirent que les deux jolies
filles n'avaient pas un sou...

C'é'tait le gros monsieur
chauve, assis entr'elles le jour
de la pré6sentation, qui ctait
le million liquide...

1 NS ATI1AUL

Entre rô:leurs
-Dis donc, c'que t'aimes

les étrennes, toi'?
-J'te crois... quand on-

m'en donne.
-Et quand on t'en donnme

pas'?

-o ?Eh ien, J'en pîrends ! Et

-Hoi ?j'en r'deniande' i
ISN'IETAI EN'I' V AS, DE

LA 1-AI-'OISSE .-

Dans une é-lise villag-eoise 2
Le vénéraide curé préce î

la chasrité chîrétienne. 'Tout
le mionde pleure d'émitotioni,
sauf deux paysans. --

-Dtes-mioi, demande à_
l'un <'eux un assistant à lait
so<rtie, commnmt atvez-voue
pui rester froid devanît les
paroles dle M. le curé 1 P'ortrait ,I"I'i

-C'est bien cl airm, riposte ~ ,~</aVfVi I (

leIonimnej'sonmnes point "',>,ttlde, ,-le;,,
de la paroisse ! ,a' 4' lai,'!-''

Ernaux et Carnées
111-11V1 t'Il-i' El'.*- i0l-

Comme une luîî,eiiitV'itil
Elleo a tieize etns toutîl juste, elle est
Volât [C, niIve,ii' n

I 'eti te, avec iti peui q,;ka,.
Ainsi quait Atig.-, ci b c ci
[)oui ou admire le ftoit îpmmî.
Ses Yeux d'o solil pleinîs Véilicelleti.

I 'areiîle aut g.i mnaitinrti It-(il ,-
ttle est enfan itino et superbe,
Et. S'lits tit raîvn tic s, leil
SeilibIo un gr: wid lyo, ibemri dallaî lherbe.

QI)l:Qu~sCWMIBLES

D)e lI r$-a;u tiont <ou r celui u i a de mîauvsaises
dents:

A chetel- (Ii's pan Ion les pou r chlausser <les (lents
<lui sedélaseI

D)e la distraction, pouur un soldat pêcheur
P >cher avec lat ligne (le mmi re dans le. u.mtal dle

lit baguette.

De l'habileté pou r uit mn:o i:
construire un escalier avec dles iiiItic/î"s ,îili-

litares.

Boireattebt en visite chez la vicomtesse, qui
vient d'avoir umi g-arçon.

Lat vicomtesse fait appeler la nourrice, et pré-
sente à Boit-eau îe jeunie citoyen

-Tous mîes amis m'assurent qu'il tue resset-
bIe..- Est ce v-otre avis, mnonieur ltoirm'at ?

Boirvau conteniplt Ile biébé et s'écrit- d'unî air
convaincu

-Oui... -l ,I oui c'est frappiant
Puis, avec nit éton ieilnt emxq uts
fiILa pou rtatnt unme sale tête !t..l'amilittuI.

ul:ItsoNq âltiR culEUSE
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LE BAUME IIHUMAL guérit les Rhumes obstinés, le Croup, la Coqueluche, la Consomption, etc., etc. 25 uts, en vente par'touit


